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Note de lecture
Christelle Avril, Marie cartier et Delphine Serre, Enquêter sur le travail, Concepts, méthodes, récits. Grands Repères – guide, La Découverte 2010.

La problématique du livre est sociologique et même de méthodologie sociologique.

Il s’agit en fait d’un guide ou d’un « manuel », destiné aux sociologues ou aux apprentis sociologues, qui énonce un certain nombre de « règles de la méthode » des enquêtes sociologique sur le travail.

Son grand intérêt est de s’appuyer sur la présentation et l’analyse de nombreuses enquêtes conduites depuis une trentaine d’années, mais pour la plupart au cours des dix dernières, dans différents secteurs d’activité auprès de professionnels aussi divers que des facteurs, des assistantes sociales, des musiciens d’orchestre, des ouvriers de la métallurgie, des caissières d’hypermarchés, des travailleurs de la sous-traitance du nucléaire, etc.
Analytiquement, les auteures distinguent trois composantes de l’activité de travail :

· La situation de travail (la façon dont les individus se positionnent dans leur environnement de travail)

· Les pratiques de travail (ce qu’ils font au travail) 

· le rapport au travail (comment ils s’y engagent subjectivement)

Les individus se positionnent et définissent leur situation de travail en fonction de leurs dispositions professionnelles, résultat de diverses socialisations primaires comme secondaires.
Saisir ces dispositions professionnelles et, plus généralement, étudier les différentes composantes du travail exige de combiner deux approches : 

· comparer la définition officielle du travail aux pratiques informelles

· situer le travailleur et son activité dans un système d’interactions.

Ce que montre le livre c’est que, selon les objets et les objectifs particuliers de recherche, les méthodes employées peuvent être différentes, que, si des dispositifs d’observation et d’enquêtes sont toujours nécessaires, leur combinatoire peut varier voire se modifier dans le processus de l’enquête elle-même. Dans tous les cas, le croisement des méthodes s’impose : observations, entretiens, recherche documentaire, etc. Chaque approche ne livre en effet qu’un aspect du travail étudié, que d’autres approches permettent de nuancer ou d’infléchir. Par exemple, l’observation participante permet de comprendre et parfois de déconstruire les discours des acteurs.

La démarche de sociologie compréhensive des auteures ne vise pas à transformer le travail, mais ouvre néanmoins sur des questions qui intéressent les syndicalistes : le rôle des contextes locaux dans les variations de « pratiques de travail », les différences, notamment générationnelles, de « rapport au travail » chez les salariés d’une même profession, la grève comme révélateur des conditions d’emploi et de travail, etc. En cela et par le souci méthodologique qui est le sien (on ne peut saisir le travail réel à partir d’entretiens seulement, les méthodes d’enquête doivent être sélectionnées selon les questions construites par le chercheur, etc.), l’ouvrage doit attirer l’attention des professionnels qui réfléchissent aux pratiques de travail.
